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Kamel Amarni - Alger (Le
Soir) - Inévitable scénario au
regard du nombre record des par-
ticipants à ce congrès, 6 371 délé-
gués, et de la présence d’un servi-
ce d’ordre «parallèle», heureuse-
ment vite neutralisé par les char-
gés «officiels» de la sécurité. Ceci
pour le décor d’ensemble. 

Quant au reste, ce grand ren-
dez-vous n’aura été qu’une fas-
tueuse halte pour confirmer et
conforter les choix inspirés et
imposés par Abdelaziz Bouteflika
en août 2013. Ainsi, en guise de
cérémonie d’ouverture, l’on assis-
tait, jeudi, à une séance entière-
ment consacrée à… Abdelaziz
Bouteflika ! 

Devant une assistance où se
distinguaient des invités de
marque, notamment une vingtaine
de ministres dont le premier
d’entre eux, Abdelmalek Sellal,
l’on passera vite aux «choses
sérieuses». D’abord, la désormais
incontournable «lettre du
Président». Et à l’occasion, il
s’agit du président de la
République mais aussi du FLN.

C’est le tout nouveau ministre
chargé des Relations avec le
Parlement, Tahar Khaoua, qui en
fera la lecture. Bien évidemment,
Amar Saâdani ne pouvait espérer
meilleure caution, qui «l’officiali-
se» à son poste de secrétaire
général avant même qu’il ne le
soit formellement par le congrès.
Bouteflika y confirmera même à
sa manière avoir été le véritable
architecte de tout : «Il ne fait
aucun doute que votre présente
rencontre sera couronnée de suc-
cès et que vous en sortirez plus
unis autour de la direction qui en
sera issue et qui reflétera votre
choix judicieux et votre sens mili-
tant qui ne laisse guère de place à
l'improvisation ni à la complaisan-
ce dans le choix des femmes et
des hommes les plus à même
d'assumer les responsabilités
avec dévouement et mérite». 

Après lecture de la lettre, Tahar
Khaoua reprend sa place. Il
demandera la parole quelques
minutes plus tard, après avoir reçu
un coup de téléphone. On ne tar-
dera pas à en connaître l’objet et,

bien sûr, l’origine de cet appel. De
retour à la tribune, Tahar Khaoua
entrera directement dans le vif du
sujet : «Nous proposons à ce que
le Président Abdelaziz Bouteflika
soit désigné président du Front de
libération nationale. Et je dis bien
président effectif et non pas prési-
dent d’honneur.» Naturellement, la
«proposition» est acceptée à
l’unanimité de la salle, déjà… à
moitié vide ! 

Même topo lorsque Amar
Saâdani lira son allocution que
l’écrasante majorité ne faisait
même pas semblant d’écouter !
Du jamais vu dans ce genre d’évé-

nement chez l’ex-parti unique.  En
réalité, tout comme la «réélection»
de Bouteflika comme président du
parti, tout le monde savait que le
seul enjeu digne d’intérêt au cours
de ce congrès reste la composan-
te du prochain Comité central. 

Ce dixième congrès, davanta-
ge que tous les précédents tenus
sous Bouteflika, est entièrement
contrôlé, de bout en bout, en
amont comme en aval, par le
cercle présidentiel. C’est d’ailleurs
un fidèle parmi les fidèles à
Bouteflika, en l’occurrence l’an-
cien ministre de la Santé, Djamel
Ould Abbès, qui a été désigné

pour présider la plus importante
commission du congrès, celle des
candidatures pour le Comité cen-
tral. Un Comité central dont les
élections ont commencé hier ven-
dredi tard dans la soirée et dont le
nombre des membres est revu à
la hausse. Il est désormais fixé à
550 membres. A ceux qui seront
issus des élections au niveau des
mouhafadhas, au nombre de 123,
s’ajoutera une liste de désignés
par le secrétaire général, Amar
Saâdani. Celle-ci sera constituée
de personnalités et cadres du parti
comme le président de
l’Assemblée populaire nationale,
Larbi Ould Khelifa, des ministres
comme Tayeb Louh, Abdelkader
Messahel, Tahar Khaoua,
Abdelmadjid Tebboune,
Abdelkader Kadi, Tahar Hadjar, ou
encore d’anciens autres membres
du gouvernement comme Saïd
Barkat, Mahmoud Khodri, Mahi
Khellil, ou alors d’autres person-
nalités comme Abdelkader Hadjar,
Abdelkrim Ghrieb, «et certaine-
ment quelques surprises encore»,
nous confie-t-on. 

La liste du nouveau Comité
central devra être connue
aujourd’hui, samedi, au dernier
jour du congrès. C’est ce nouveau
Comité central qui va, par ailleurs,
«plébisciter» Amar Saâdani
comme secrétaire général.

K. A.

10e CONGRÈS DU FLN

Bouteflika conforte Saâdani
C’est dans une ambiance des «stades» que le 10e

congrès du Front de libération nationale a été inauguré,
jeudi dernier, à la Coupole du complexe olympique
Mohamed-Boudiaf, à Alger. La cérémonie d’ouverture, et
contrairement aux traditions ancrées dans les mœurs du
vieux parti, a été marquée par de grosses failles dans l’or-
ganisation et par de multiples incidents.

MÊME PAS TROP CONVAINCU DES RAISONS

Bensalah cède la place à Ouyahia
Le secrétaire général du RND

jette l’éponge comme l’a fait, il y a
plus d’une année, celui à qui il a
succédé en janvier 2013 et qui
devra le remplacer dans une per-
mutation propre aux partis du
pouvoir.

M. Kebci - Alger (Le Soir) - En effet,
Abdelkader Bensalah a annoncé, jeudi
dernier, sa démission de la tête du RND.
Pour ce faire, il a préféré emprunter à son
prédécesseur et son potentiel successeur,
Ahmed Ouyahia, le même procédé que
celui-ci a adopté pour annoncer son
départ. 

Comment ? Via une lettre adressée aux
militants et cadres mise en ligne sur le site
du parti et dans laquelle Bensalah
explique le «long processus de réflexion»
ayant fini par le convaincre du devoir de
céder la place. Une réflexion «nourrie»
des avis au sein et en dehors du parti,
parmi les cadres, les dirigeants, les dépu-
tés, les ministres et les simples militants
du parti. Car pour Bensalah, il y a l’impéra-
tif de se «fier au maximum des avis des
militants et des cadres et responsables du
parti. Ce qui m’a obligé à temporiser pour
arrêter ma décision».

Et d’avouer ne pas avoir trouvé de
«réponses convaincantes» aux «interroga-
tions quant aux raisons ayant poussé le
parti à atteindre cette situation».

Un manque d’arguments qui ne l’a,
néanmoins, pas dissuadé de la «conviction
finale de «prendre mes responsabilités
entières comme militant et responsable
pour assurer l’unité et la stabilité du parti et
son action agissante sur la scène politique
et lui éviter de rentrer dans des conditions
inconfortables que personne ne souhaite».
D’où, donc, sa résolution de démissionner
du poste de secrétaire général du parti. Un
poste dont, a-t-il précisé, «je n’ai jamais été

demandeur et vous le savez, et je ne suis
pas venu pour m’y éterniser».

Timing bien choisi
Cela dit, il est à s’interroger sur le timing

choisi par Bensalah pour annoncer son
départ de la tête du RND. Une fin de semai-
ne, et surtout au moment où son frère-
ennemi, le FLN, organisait son 10e congrès
dans un contexte marqué par une grave
fracture dans ses rangs. 

Un choix loin de relever de l’anodin et à
travers lequel le deuxième homme de l’Etat
veut céder son poste en «douceur», étant
convaincu que le plébiscite de Ammar
Saâdani à la tête du vieux front attirerait plus
l’attention. Car un autre contexte «plus
calme» lui aurait attiré davantage d’intérêt

médiatique, lui dont la sobriété et la réserve
lui collent comme une seconde nature. Deux
facettes que ses détracteurs lui reprochent,
eux qui les interprètent comme de la «mol-
lesse» et un «manque d’agressivité». D’où
leur plaidoyer ces dernières semaines pour
le retour d’Ouyahia, synonyme de son
départ. 

Et même si sa succession ne fait pas
l’ombre d’un doute, puisque Ahmed
Ouyahia devra le remplacer et retrouver
ainsi son poste qu’il a dû abandonner dans
les mêmes conditions, Bensalah n’y a fait
aucune allusion. «Vous êtes libres de choi-
sir celui qui convient à notre parti.» Je res-
terai militant de la base du parti et j’appor-
terai dans les limites de mes capacités,
l’appui à celui qui me succédera», s’est-il

contenté de dire, précisant que se démis-
sion est effective à partir du 5 juin prochain.

Un retrait dont les membres du conseil
national qui doivent se retrouver le 10 juin
prochain dans une session ordinaire,
devront constater et choisir un intérimaire
que ne devrait être autre qu’Ouyahia.
Même si, comme l’a souligné Nouria Hafsi,
membre du secrétariat national sortant du
parti, «ils sont nombreux à convoiter ce
poste même à titre intérimaire».  

Un intérimaire qui devra prendre fin
puisque un congrès extraordinaire se tien-
dra dans les trois prochains mois pour
consacrer le come-back de l’actuel direc-
teur de cabinet du président de la
République.

M. K.  

Un congrès entièrement contrôlé par le cercle présidentiel.

Le Soir d’Algérie :
Bensalah vient de rendre le
tablier. Quelle lecture en
faites-vous ?

Nouria Hafsi : Le secrétaire
général n’est pas le genre
d’homme à se précipiter pour
prendre une quelconque déci-
sion. Il a pris le temps qu’il faut
pour se convaincre de devoir de
se retirer dans la sérénité. Il a,
pour ce faire, consulté au sujet

et en dehors du parti et s’est
convaincu de la nécessité de
démissionner pour sauvegarder
la cohésion et la place du RND
sur l’échiquier politique national.

Des consultations en
dehors des rangs du parti.
Mais cette décision ne devait
concerner que les militants…

Cela est le cas des autres
partis, pas le RND ou le FLN qui

sont des partis du pouvoir. Les
décisions sont aussi prises en
fonction de l’option qu’on aura
arrêtée. Notre parti n’est pas
comme les autres formations
politiques, les facteurs exo-
gènes sont souvent détermi-
nants dans l’adoption des
options et le choix des
hommes.

Ahmed Ouyahia est
annoncé pour reprendre son
poste…

Pour la précision, les
cadres du parti, auteurs de la
fameuse pétition, ont exigé le
retour d’Ahmed Ouyahia aux

affaires du parti. Il n’était pas
question d’exiger le départ de
Bensalah au vu de son rang
de second homme de l’Etat. 

Ce dernier a compris le
message et a préféré céder la
place dans la sérénité.

Vous étiez pour le
départ d’Ouyahia. Et main-
tenant que son retour est
annoncé…

J’espère seulement que les
conditions ayant dicté son
départ de la tête du parti ne
seront plus de mise à l’occa-
sion de son retour. 
Propos recueillis par M. K.

NOURIA HAFSI, MEMBRE DU SECRÉTARIAT NATIONAL DU RND :

«J’espère que les conditions du départ d’Ouyahia
ne seront pas de mise à son retour»

Ayant été une fervente détractrice de l’ancien et
potentiel prochain secrétaire général du RND, Ahmed
Ouyahia, Nouria Hafsi dit espérer que les conditions
ayant été derrière le départ de ce dernier ne soient
plus de mise à l’occasion de son come-back.
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